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Editorial   

La République Démocratique du Congo, ex-Zaïre, est en train de traverser des 
moments hautement politiques. Après plusieurs décennies de muselage des 
populations par des régimes d ictatoriaux qui avaient tout simplement décidé de 
mettre toutes les libertés fondamentales des Congolais en berne, à commencer par 
celle de se choisir des d irigeants, l année 2006 restera dans les annales comme celle 
de l ouverture des opportunités démocratiques.  

Les scrutins successifs auxquels les populations ont été conviées, depuis le 
Référendum constitu tionnel du 18 décembre 2005 jusqu au deuxième tour de la 
présidentielle étaient porteurs d espoir, en ce sens qu elles auguraient l avènement 
d une gouvernance marquée du sceau de la légitimité.   

Avec beaucoup de civisme, les Congolais ont répondu présents à ce qui 
apparaissait pour eux comme le rendez-vous avec une ère nouvelle, fondée sur les 
valeurs de tolérance, de d ignité, de paix. Malheureusement, les politiques n ont 
pas fait preuve du même civisme. Les campagnes électorales ont été émaillées de 
propos injurieux et xénophobes, les meilleurs gagnants du premier tour de la 
présidentielle ont affiché des comportements des perdants en se livrant à des 
batailles rangées en pleine capitale Kinshasa. Et comme pour illustrer le vieux 
proverbe selon lequel deux caïmans ne peuvent cohabiter dans le même marigot, le 
Président élu , Joseph Kabila, a éjecté de son espace vital son malheureux 
challenger, Jean Pierre Bemba, après d âpres combats dans la même capitale. Leur 
hostilité ne semble pas s être tassée depuis l exil pour raisons de santé !- de ce 
dernier en Europe ; ils continuent à croiser le fer par médias internationaux 
interposés. Ce spectacle est loin de faire honneur à la jeune démocratie congolaise, 
et les Congolais s attendaient à un peu plus de responsabilité de la part de ceux à 
qui ils ont confié le pouvoir.  

Qu à cela ne tienne. Les nouvelles institu tions sont en place, du moins aux niveaux 
national et provincial, en attendant l organisation des élections locales. Dans son 
d iscours d investiture, le Président de la République, première institu tion mise en 
place, a énoncé « les cinq chantiers » de son quinquennat, décrété « la fin de la 
récréation » et garanti que « les portes des prisons étaient désormais ouvertes » 
pour les délinquants de tous ordres. Ce discours résolument volontariste a été  
ressenti comme la première pierre posée pour l éd ification d un Congo régi selon 
des pratiques nouvelles, animé par des institutions ayant à leur tête des hommes et 
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des femmes responsables et redevables devant la communauté nationale, et 
engagés pour relever tous les défis qui continuent à maintenir l homme congolais 
et la femme congolaise dans un état de pauvreté en criante contrad iction avec les 
potentialités de richesse dont ce pays regorge.  

Cependant du d iscours à la pratique, le chemin a toujours était long, et les 
meilleurs textes ont souvent fini dans les oubliettes de l histoire ou galvaudés au 
point que le message d origine se perdait avant le moindre début de passage à 
l acte, réduisant un d iscours fondateur en un simple chapelet de slogans. S agissant 
du d iscours présidentiel ci-haut évoqué, il a été systématiquement et littéralement 
récupéré et réutilisé les yeux fermés. Ainsi, des prisonniers ont invoqué le fait que 
les portes des prisons étaient désormais ouvertes pour se faire la belle, avec la 
bénédiction de leurs gard iens. Quant aux cinq chantiers, ils sont devenus le 
programme « verbal » de tous ceux qui n ont rien de concret à proposer à la presse 
ou aux populations. A chaque question précise, la même réponse évasive : « les 
cinq chantiers du Chef de l Etat » !  

Il en va de même de cette fameuse fin de la récréation, sifflée en cette belle matinée 
du 6 décembre 2006 mais qui semble s éterniser. Au point que certains Congolais, 
qui ne sont jamais en manque d humour, sont convaincus qu à la récréation a 
succédé une longue période de vacances ! Mais, c est quoi donc, la fin de la 
récréation dans la cour congolaise ?  

Pour les Congolais, « la fin de la récréation » c est, sur le plan politique, un 
gouvernement qui travaille au niveau central avec une vision claire du présent et 
de l avenir des habitants de ce pays. C est aussi au niveau provincial et local, des 
d irigeants soucieux de l amélioration de la gouvernance au profit de leurs 
électeurs, qui n ont que trop attendu. A tous les niveaux, c est l existence des 
pouvoirs réels de contrôle et de contrepoids pour contraindre les membres de 
l exécutif et les gestionnaires à tous les niveaux à justifier et à rendre des comptes. 
La fin de la récréation, en politique, c est surtout la sécurisation de tous les 
Congolais, de tous les espaces congolais, « pour que chacun puisse travailler dans 
la paix et dans la tranquillité ».   

Sur le plan économique, finir la récréation, c est mettre fin à la gabegie financière, 
c est mettre en place des pratiques qui permettent au Congolais de cesser d être un 
étranger au festin des richesses de son propre pays. Il s agit ni plus ni moins de 
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cesser de faire rimer « scandale géologique » et « gestion chaotique », afin que ce 
pays se remette au diapason du monde globalisé.  

Sur le plan culturel, mettre fin à la récréation, c est uvrer pour les valeurs 
d inclusion, de solidarité et de cohésion d une Communauté congolaise dans toute 
sa belle d iversité en vue de permettre à tous les Congolais d apporter leur 
contribution à l éd ification du pays fier et prospère que chacun appelle de tous ses 
v ux.   

Force est de constater que sur tous ces plans, la récréation continue de plus belle, à 
la grande frustration des Congolais et des Congolaises, qui, il est vrai, avaient 
placé leurs attentes très haut, en donnant aux élections un caractère magique.  

Le vote, notamment dans les provinces orientales du Congo ((Nord Kivu, Sud 
Kivu et Ituri), a été essentiellement un vote pour la paix, comprise comme la fin 
effective de la guerre et l avènement de la sécurité pour tous. Cependant, les 
conditions de sécurité se sont tellement détériorées depuis les dernières élections 
que les Congolais ne cachent pas leur désappointement. Les bandes armées 
étrangères et congolaises continuent à écumer les collines, les villages et les routes ; 
des espaces entiers des territoires échappent au contrôle administratif et militaire 
du pouvoir public ; des groupements entiers sont vidés de leurs habitants qu i 
voient les saisons culturales passer en attendant l aide humanitaire et les années 
scolaires se dérouler sans leurs enfants. En ce domaine, la récréation est si bruyante 
que l on se demande qui en sifflerait la fin avec suffisamment d énergie pour être 
audible.  

C est pourquoi nous estimons que l urgence n est pas, à l heure actuelle, de mettre 
un terme à une récréation qui a fini par faire partie du paysage de notre pays au 
point que c est devenu une nouvelle nature. L urgence, c est repenser « l école » 
Congo, redéfinir « les programmes », recruter des « enseignants » intègres et 
compétents ; l urgence, c est de poser le socle d une société congolaise dans 
laquelle les devoirs, les droits et les pouvoirs de tous et de chacun seront garantis. 
Il est donc urgent de re-créer un Etat congolais d igne de ce nom. Et les élections 
passées et celles à venir constituent un des outils pour ériger ce socle, quitte à les 
u tiliser à bon escient, ce qui n a pas toujours été le cas comme vous le lirez dans ce 
Regards Croisés.  
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En effet, Pole Institu te a suivi pas à pas le déroulement des élections et a produit 
articles d actualité à chaud et analyses. Dans ce numéro de Regards Croisés, nous 
vous proposons une sélection de ces textes que l équipe de Pole Institu te a publiés 
sur son site Internet (www.pole-institute.org) au fur et à mesure du processus 
électoral.   

Les textes ont été regroupés en quatre sections thématiques. La première reprend 
des textes inspirés des fractures congolaises, réelles ou virtuelles, telles qu elles 
ont été mises à jour ou démenties par les élections, surtout au niveau national. 
Dans la deuxième session, nous reprenons deux analyses plus récentes et plus 
distantes- de nos collègues Jean-Pierre Lindiro Kabirigi et Christiane Kayser qui 
ont suivi tout ce processus avec un regard plus d istant. Leurs analyses portent sur 
le lourd fardeau de la tu telle dont le Congo de Lumumba ne parvient pas à se 
débarrasser malgré près d un demi-siècle d Indépendance. Suivent quelques 
articles qui traient essentiellement des provinciales, avec comme constante ce 
mélange de trad ition et ce modernisme, cette légitimation de l ethnique par le 
bulletin de vote, et cette timide cohabitation du vote et de la négociation. La 
dernière section porte sur l implication de la femme dans les élections à l Est et les 
leçons tirées de ce qui a été un baptême de feu assez difficile.  

Tous ces textes sont  datés et traduisent nos espoirs et nos craintes par rapport au 
contexte de ce moment-là et constituent pour nous, et pour nos lecteurs, j imagine, 
une sorte de miroir. Depuis lors le contexte a évolué, certaines de nos projections 
ont été démenties par les faits, d autres restent d actualité. Mais nous estimons que 
cette compilation subjective et sélective est importante parce que le processus n est 
pas encore achevé, même s il semble  présentement en panne. Nous devons 
préparer les élections locales avec davantage de sérénité que les nationales et les 
provinciales, dans la mesure où elles vont mettre en place la gouvernance de 
proximité, plus accessible aux populations à la base.   

A tous et à chacun,   

Bonne lecture.   

Onesphore Sematumba  

Août 2007

http://www.pole-institute.org
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I. ELECTIONS NATIONALES :  LES FRACTURES CONGOLAISES   

1. RD Congo : liens de façade et lieux de fracture !  
par Aloys Tegera 
24/08/2006  

Le peuple congolais a voté le 30 ju illet 2006, un exercice dont il était privé depuis 
1965, date des dernières élections libres et démocratiques. La proclamation des 
résultats provisoires aux élections présidentielles le soir du 20 août 2006 s'est faite 
dans un contexte de panique et de peur, visibles sur les visages de l'Abbé Malu 
Malu et son équipe de la CEI lors de la lecture des résultats. Il y avait de quoi 
paniquer.   

En effet, une bataille rangée entre la Garde Républicaine (GR) du Président sortant 
Joseph Kabila et la garde privée de Jean Pierre Bemba, censée sécuriser les 
bâtiments de ses chaînes de télévision privées faisait rage dans les rues de la 
capitale et damait ainsi le pion au peuple congolais lors de sa soirée électorale, une 
première pour les générations d 'après 1965. Les Congolais de l'Est s'attendaient à 
faire la fête pour Joseph Kabila qu 'ils ont voté massivement et qui devrait, selon 
toute vraisemblance passer au premier tour. Les Congolais de l'Ouest, quant à eux, 
avaient décidé de brandir un carton rouge à Joseph Kabila par un vote sanction en 
propulsant Jean Pierre Bemba au rang du challenger incontournable et 
s'attendaient à vérifier si le score fleuve de Kabila à l'Est suffisait à lu i seul pour 
leur d icter un Président qu ils considéraient comme  imposé par la Communauté 
internationale.  
Le verdict des urnes est en définitive un match nul car malgré les   44,8 % de Kabila 
et les 20 % de Bemba, le compteur est remis à zéro, le deuxième round du scrutin 
vient comme une perspective inattendue dans le camp des kabilistes et conforte 
l'ouest dans sa conviction qu 'il est le faiseur des rois. La question qui se pose, c'est 
celle de savoir quelle interprétation donner à ce que d'aucuns avancent comme une 
fracture Est-Ouest ?   

1. L'unité du Congo: mythe ou réalité ?  

a) Un Congo à la fois fort et fragile.  

La mise à l'épreuve de l'unité du Congo ne date pas d 'aujourd 'hui. Elle remonte à 
1961, au lendemain de son indépendance, suite à la décision de créer les nouvelles 
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entités politiques. En effet, à la Table Ronde de Léopoldville tenue du 25 janvier au 
16 février 1961 fut admise la possibilité de procéder à une nouvelle d ivision 
territoriale sous une base fédérale en tenant compte de l'affinité ethnique, de 
besoins économiques, de la volonté d 'ethnies d ifférentes de vivre ensemble, de la 
langue ou de l'histoire commune et du nombre minimum de 300.000 habitants. La 
conférence de Tananarive du 8 au 12 mars 1961 reconnut dans sa résolution n°1 les 
nouveaux Etats et celle de Coquilhatville du 24 avril au 28 mai 1961 prévit la 
d ivision du pays en 19 nouvelles provinces. Une guerre sans merci venait de 
s'engager entre les partisans d un Congo unitaire représentés par Patrice 
Lumumba et les défenseurs de nouvelles entités confédérales incarnés par Moïse 
Tshombe du Katanga.   

Une loi fixant les critères devant servir de base à la création des provinces fu t 
promulguée le 27 avril 1962 par le Président Kasa-Vubu. L'affrontement politique 
entre ces deux tendances au lendemain de l'indépendance constitue la source des 
peurs liées au choix de la forme de l Etat en RDC. La plus importante des fractures 
entre Congolais se situe à ce niveau.   

La nouvelle Constitu tion promulguée en février 2006 vient d 'ouvrir une fenêtre 
d 'opportunité en faveur des pouvoirs provinciaux, mais elle pourrait se refermer 
très vite si les populations ne se l'approprient pas à temps.  

 b) La fascination de l'homme fort incarnant l'unité.  

L'ère mobutienne a su rassurer à ses débuts. Considérant que la création de 
nouvelles entités politico-administratives était à la base du chaos des années 1960 - 
1965, Mobutu décida tout simplement de réduire les provinces de 21 à 8, et fit de 
Kinshasa, la capitale, une province autonome. La particularité kinoise puise aussi 
dans cette spécificité et étant le siège et des institu tions et du pouvoir depuis 1965, 
les Kinois se considèrent comme le Congo et pensent que le Congo, c'est Kinshasa.   

Les passions déchaînées dès les premières heures de l'indépendance se turent et 
tout le monde se rangea derrière ce nouvel homme fort qui, avec l'appui de la 
Communauté Internationale, venait de rétablir l'ordre dans l'ensemble du pays à 
l'exception de quelques poches de résistance dans les montagnes de l'Est d 'où un 
certain Laurent Kabila surgira (symboliquement car il vivait en Tanzanie) 30 ans 
plus tard . Le Congo pacifié et unifié par Mobutu , devint son Congo à lu i, qui lu i 
devait tout selon ses propres mots, et qu 'il d irigea d une main de fer. Brassant et 
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recyclant ses lieutenants qui eux aussi lu i devaient tout, Mobutu a su maintenir ce 
grand pays ensemble. L'unité du Congo, dont la majorité des Congolais se rappelle 
aujourd 'hui, c'est l'unité mobutienne. On comprend dès lors la fascination des 
Congolais pour le mythe d 'un « homme fort ». Sa chute, son exil face à l avancée 
des troupes de l'AFDL de Laurent Kabila en mai 1997 et finalement sa mort sur 
une terre étrangère sont vécus comme un film fiction où d 'aucuns se demandent 
comment l'homme fort a pu tomber aussi facilement. C'est oublier qu'il était perché 
comme sur un arbre rongé par les termites et qu 'un coup de vent venu de l'Est 
suffisait à lui seul pour le faire crouler.  

c) Libération fracturée ?  

En fait, l'expérience de la fracture de l'unité du Congo commence avec l'échec de 
l'AFDL et le début des affrontements armés entre Laurent Kabila et ses parrains 
Rwandais et Ougandais en août 1998. Cette guerre impliquant les puissances 
régionales, les unes aux côtés de Laurent Kabila et les autres aux côtés des 
rébellions improvisées, a effectivement fracturé le Congo en deux blocs, Est et 
Ouest. 
Le d ialogue inter-Congolais à Sun City, conclu en décembre 2002, n'a pas été 
capable de relever les défis issus de cette fracture, notamment l'unité de l'armée 
nationale et le mode de gouvernement dans un contexte de vide d'Etat, préférant la 
solution de partage du gâteau, « verticalement »  et « horizontalement » entre les 
belligérants, léguant au gouvernement de transition cette tâche d ifficile. Ce 
gouvernement vient de se briser en morceaux sans avoir rien fait dans ce sens, 
laissant à Kabila et Bemba dans un face à face prévu le 29 octobre 2006 que 
d 'aucuns redoutent car au regard des tensions autour de la proclamation des 
résultats provisoires, il y a lieu de craindre que tous les coups bas sont permis.   

d) Le mythe du bouc émissaire : un discours recyclé mais 
     toujours mobilisateur.  

Les d iscours de nos politiciens n'ont changé ni de ton ni de contenu depuis 
l'indépendance. A l'Est du Congo, la mobilisation s est  toujours organisé autour 
du  bouc émissaire « Rwandais » qui incarnerait les malheurs du Congo, à savoir 
les Rwandais.   

Déjà en date du 6 novembre 1963, au plus fort de la crise entre les élus du Nord-
Kivu autour de l'incorporation des territoires de Rutshuru et Goma dans la 
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nouvelle province du Nord-Kivu, l'élu Karungu pouvait affirmer lors d 'une 
réunion de l'Assemblée provinciale que les territoires de Goma et Rutshuru 
appartenaient depuis toujours aux tribus Muhunde, Munyanga, Muhutu et 
Munande et non aux étrangers Tutsi. Au cours de la même séance, l'élu Muhindo 
proposa d écrire un télégramme au Président de la République Joseph Kasa-Vubu 
pour lu i demander de venir évacuer les Congolais des territoires de Rutshuru et 
Goma parce qu'il les avait confiés aux Rwandais.   

Effectivement un télégramme lui fu t envoyé en ces termes : " TM3 - CTA,Chef Etat 
Premier Ministre, Mininter Goucentral Léo. No 1599/63 Assemblée provinciale du Nord-
Kivu en séance de ce jour regrette et condamne avec dernière énergie votre silence devant 
sévices tortures évacuations massives et saisies opérés endroit ethnies Muhunde, 
Munyanga, Mukumu originaires de Goma et Rutshuru par autorités Kivu Central en 
violation flagrante droits Citoyens stop Demande intervention votre sagesse stop 
population majeure partie Goma et Rutshuru se réfugie dans province Nord-Kivu mains 
vides sans rétribution stop Assempro Nord-Kivu croit que votre devoir être maintien 
sécurité personnes et leurs propriétés privées rejette sur Goucentral responsabilité toute 
tentative éventuelle annexant territoires Goma et Rutshuru au Rwanda ( ) ".  
Dans ce télégramme, le chef de l'Etat est carrément accusé d 'avoir trahi la Nation 
en aliénant les deux territoires de Rutshuru et Goma en faveur des Rwandais. 
Désormais, l équation simpliste Tutsi = Rwandais = occupant étranger sera une 
constante dans le débat politique au Kivu.  

Pendant la campagne électorale, les proches lieutenants de Joseph Kabila, mais 
aussi certains vieux caciques nostalgiques de la MAGRIVI1 du territoire de 
Rutshuru, n'ont rien trouvé mieux que de reproduire le même d iscours qui, en 
définitive, paie bien. Au vu des résultats qu 'ils ont obtenus pourquoi changer un 
discours qui gagne quand une équipe pour le piloter est en place ?  

A l'Ouest du Congo, le discours de Bemba autour de la " congolité " puise aussi à la 
même source mais pour des motifs autres. Dans son d iscours de fin de campagne 
électorale le 27 juillet quand Bemba crie à son audience surchauffée : " Qui a amené 
les Rwandais à Kinshasa ?, Qui vous a pillé ? ", il est bien conscient du coup fatal 
qu 'il est en train d 'infliger à Kabila fils, soupçonné d 'étranger et pire, de sang tu tsi. 
Sa mère, maman Sifa a beau s afficher à ses côtés, un doute savamment entretenu 
plane sur l identité de son père géniteur. Et pourtant, Mobutu a régné sur le Congo 
pendant 32 ans, en nous a présentant maman Yemo comme sa mère, mais jamais 

                                                

 

1 Mutuelle des Agriculteurs des Virunga 
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évoquer l identité de son père. Et sans qu aucun Congolais n y trouve à red ire.   

e) Une unité de façade ?  

Il ressort de tout ceci que l'unité du Congo a toujours été l' uvre d 'un pouvoir fort, 
incarné par un homme fort, à savoir respectivement Léopold II, père fondateur du 
Congo qu 'il a légué aux Belges, Patrice Lumumba et Joseph-Désiré Mobutu Sese 
Seko.  
A l'exception de Lumumba assassiné pour le simple fait d 'être un électron libre et 
gênant, ces hommes forts n'ont été que la face visible d 'un Congo possédé et géré 
par les capitaux privés et leur rôle se réduisait à la sauvegarde des intérêts de ces 
derniers tout en assurant une administration -bonne ou mauvaise- et en affirmant 
haut et fort la souveraineté du pays.  
L'accusation des Kinois selon laquelle Joseph Kabila est le candidat de la 
Communauté internationale est en réalité l expression de leur crainte de se voir 
imposer un Président de façade, la réalité du pouvoir étant entre les mains des 
intérêts étrangers qui, en cas de nécessité, sanctionnent toute tentative 
d émancipation par la mise à mort.   

f) Unité symbolique et créativité originale.  

L'unité, même  symbolique, constitue sans contexte l un des points forts du Congo. 
Toutefois, elle se traduit généralement par des résidus culturels de l'au thenticité 
mobutienne : la danse et la musique exportées au niveau mondial ainsi que 
l'abacost aujourd'hui disparu mais qui continue à inspirer la mode actuelle.   

Un autre patrimoine partagé par tous les Congolais, c'est leur créativité originale 
(la débrouille ou le fameux article 15), à la base de l'économie informelle, qui a fait 
vivre des millions de Congolais, en marge de mécanismes de création des 
fabuleuses richesses dont leur pays regorge.  

Ceci d it, il faut se l'avouer, la débrouille qui s'est muée en stratégie de survie est 
aussi à la base de la corruption et de l'anarchie administrative à partir du sommet 
de la République jusqu 'au plus bas niveau. Les deux dernières guerres d ites de 
libération ont montré les limites de l'informel, créatif soit-il, car les millions de 
morts sont principalement les victimes de l'absence totale des infrastructures de 
base. Les soupçons autour des contrats léonins signés avec les capitaux 
transnationaux et qui seraient la raison majeure derrière l'appui de la communauté 
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internationale au Président sortant Joseph Kabila relèvent de cette culture d 'une 
corruption institu tionnalisée, entretenue par la classe politique congolaise qui se 
remplit les poches alors que les populations sont laissées pour compte.   

Les découpages géographique (est-ouest), et linguistique (swahili- lingala) sont 
loin d 'être significatifs. Ils sont plu tôt le reflet de la nouvelle donne politique 
congolaise mise en place depuis l'entrée triomphale de Laurent Kabila à Kinshasa 
et ses alliés (les Rwandais conduits par Kabarebe inclus) parlant pour la plupart le 
Swahili en mai 1996 et la d isparition de la scène politique des mobutistes avec le 
lingala qui s'était quasi imposé sur l'ensemble du pays. Les vraies fractures entre 
Congolais sont à rechercher ailleurs.  

2. Quelques  lieux de la fracture entre Congolais.  

a) Du point de vue géographique, les montagnards de l'Est du Congo sont dans 
l'ensemble assez différents des habitants des terres basses de la cuvette centrale par 
leurs traits de caractère, l'endurance, l'obstination et d 'autres points forts ou faibles 
par ailleurs bien décrits par Montesquieu dans L'Esprit des lois. Encore faut-il 
ajouter que le brassage des citad ins et des ruraux issus des centres extra-
coutumiers de la colonisation a produit de nouvelles générations des Congolais qui 
partagent d 'autres critères d 'identification. Ce sont ces citad ins qui sont à l'origine 
des mutuelles tribales et cercles des évolués, qui à la veille de l'indépendance et 
pendant la période post-coloniale se sont transformés en partis politiques et depuis 
lors dirigent le pays au nom de la base populaire dont ils n'ont rien à faire.   

b) Dans l'armée, si on se limite à l'analyse de la fracture et non aux exactions 
imputées aux uns et aux autres, nuances il cohabite deux types de générations et 
deux cultures d ifférentes entre les ex-Faz et les Kadogo de la période d ite de 
libération. Les ex-Faz se sont illustrés dans la défense d 'un Etat qui avait cessé 
d'exister, vivant impunément sur le dos des populations, ils donnaient l'impression 
de s accommoder  de cet état de choses indéfiniment. L'arrivée de la deuxième 
brigade pour sécuriser le territoire de Rutshuru en février 2006 fut une occasion 
pour les habitants de Goma de revoir ces vieux militaires, ivres dès la matinée et 
visiblement inaptes pour combattre.  
Par contre les Kadogo de l'automne 1996 semblaient rompus à la logique de 
changement et prêts à se battre bec et ongle derrière tout homme incarnant ce 
changement. Bien qu 'on les retrouve dans les deux camps, l'échec de l'AFDL en 
août 2006 a divisé ces Kadogo entre les deux Laurent, les fidèles de Kabila père (les 
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Mayi-Mayi) et les militaires rwandophones aujourd 'hui représentés par Nkunda. 
Dans l'ensemble, les deux tendances Kadogo se battent pour un nouveau Congo 
qu ils ont du mal à définir et rechercher en vain les leaders politiques capables 
d incarner leurs idéaux. Les d ifficultés pour brasser les ex-Faz et les nouvelles 
générations des Kadogo relèvent en partie de cette d ifférence de vision, de culture 
et de sens de responsabilité.   

c) Dans le domaine social, la notion d 'un Etat providence n'a jamais vraiment 
existé. Suite aux tensions sociales au début des années 1940 et surtout à la nécessité 
d 'inscrire la colonisation dans la durée, le projet d 'atténuer les inégalités sociales et 
de lu tter contre la pauvreté, entrepris par l'administration coloniale dans les 
années 1950 (Fonds du bien-être ind igène, Fonds social ) semble une première et 
dernière tentative dans ce sens. Les d iscours récurrents d 'amélioration des 
conditions de vie des populations dans la bouche des politiciens congolais de tout 
bord sont rarement traduits en action. Le partage des biens zaïrianisés entre les 
barons du régime en 1973 a produit un binôme : d 'une part, une poignée de " 
happy few " et, d autre part, une masse paupérisée. Cette dernière, longtemps 
réfugiée dans la prière à l'ombre des églises, est aujourd 'hui en proie à des 
vampires nocturnes supposés sucer le peu de sang qui leur reste.   

d ) Une économie primaire, produisant les matières premières, incapable de 
générer la moindre valeur ajoutée, et aujourd 'hui bradée aux investisseurs à haut 
risque, est pillée par les pouvoirs qui se succèdent à Kinshasa. Les contrats léonins 
imputés aux uns et aux autres de nos dirigeants politiques montrent qu'au-delà des 
promesses faciles le scandale géologique reste aussi un scandale politique. Les 
perspectives de la décentralisation des provinces devraient se focaliser sur la 
création des richesses locales. Chaque province ayant une spécificité économique 
de base, la péréquation devrait permettre une red istribution équitable en vue 
d éviter au Congo un développement à vitesses variables.  

e) La promotion de la démocratie dans un contexte d 'absence d 'une culture 
politique est un leurre. Les frustrations issues de la proclamation des résultats 
provisoires qui se règlent par les tirs nourris aux armes lourdes dans la capitale 
Kinshasa du 20 au 22 août 2006, démontre à suffisance que nous sommes loin de la 
tolérance, et de la négociation, soubassement de toute compétition politique d igne 
de ce nom. Comment passer du d iscours de la langue de bois (« j' ai dit et je vous 
remercie ») à l'engagement militant qui suppose des idéaux et un sens de 
responsabilité citoyen ? 




